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ferme. 
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Bulletin du jour 
Le Sénat a commencé, hier, la dis-
ssion du budget. Il a juste huit jours 

pour procéder à une besogne que la 
Commission préaidée par M. Gambetta 
et la Chambre des députés,ont mi» huit 
mois à élaborer et à discuter, à moins 
de) mettre le gouvernement dans la né­
cessité de recourir à la perception des 
douzièmes provisoires. Voudra-t-il et 
pourra-t-il, pour lui épargner cet 
ennui, accepter une situation qui est 
une véritable violence morale faite à 
aea pérogatives constitutionnelles et à 
son indépendance ? Certes non ? et un 
discours prononcé hier par M. Pouyer-

> Quartier nous le prouve. 

Feuilleton du Journal de Roubaix 
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Le Sénat ne saurait se résigner à ce 
rôle sans faire à la fais le sacrifice de 
ses droits et de sa dignité. Il ne faut 
pas oublier que ses droits ont été auda-
cieusement contestés par la majorité 
radicale de l'autre Chambre; son devoir 
est donc de les défendre, de les affir­
mer solennellement et de les faire res­
pecter. Ainsi placé sur le terrain d'un 
principe, toute transaction de sa part 
serait une capitulation, disons mieux, 
un suicide ! 

La question posée en ces termes, et 
l'on ne saurait la poser différemment; 
on peut être certain que le Sénat ne se 
laissera ni effacer, ni amoindrir; fort 
des droits qu'il tient de la constitution, 
il saura les exercer dans toute leur plé­
nitude sans se préoccuper des consé­
quences dont la responsabilité doit re­
tomber sur ceux-là seuls, qui les ont 
provoquées. Mais le Sénat peut éviter 
au gouvernement la dure nécessité de 
recourir à l'expédient des douzièmes 
provisoires, en votant d'abord le bud­
get des recettes, ce qui permettrait la 
perception régulière de l'impôt dû le 
1er janvier prochain. Par ce moyen, il 
aurait tout le loisir de discuter la mar­
che des services publics. Il est proba­
ble qu'il adoptera ce système parfaite­
ment rationnel; car il est plus logique, 
avant d'arrfter les dépenses, d'être fixé 
sur le revenu dont on ne peut disposer. 
Cela fait, le Sénat aura à examiner les 
suppressions de crédit votées par Va 
Chambre des députés. Parmi ces sup­
pressions, il en est que le Sénat ne 
saurait accepter, notamment celle re­
lative au servie» de l'aumôneria mili­
taire. 

La suppression de ce crédit, avons-
nous besoin de le rappeler, est souve­
rainement inconstitutionnelle, puis­
qu'elle implique de fait l'abrogation 
d'une loi qui n'a pas été rapportée, et 
dont on ne saurait éluder l'exécution. 
D'autre part, le budget des culte» a 
subi des mutilations que le Sénat ne 
saurait sanctionner; son droit, sa cons­
cience lui font un devoir de rétablir par 
voie d'amendement,des crédits suppri­
més ou réduits "par l'esprit d'hostilité' 
systématique et de haine contre la re­
ligion. Si l'on laistait s'introduire de 
pareils abus dans nos lois de finances, 
au préjudice du clergé, il n'y aurait 
pas de raison, pour que dans le pro­
chain budget, la majorité radicale de la 
Chambre des députés, ne s'arrogeât le 
droit de rogner ou de supprimer le 
traitement de nos hauts fonctionnaires 
de l'ordre civil, de nos chefs militaires 
et de la magistrature, et de jeter ainsi 
la désorganisation dans les services de 
l'administration, de l'armée et de la 
justice. Il ne faut donc pas laisser s'é­
tablir dans nos lois de finances de dan­
gereux précédents capables de mettre 
en péril l'ordre social tout entier. 

De tous les intérêts publics il n'y en 
a pas de plus respectables que ceux du 
clergé, car on ne saurait les blesser 
sains blesser les consciences de plus 
de trente millions de catholiques; et 
plus la Chambre des députas s'achar­
nera à les sacrifier à des calculs ina­
vouables, plus le Sénat se montrera 
jaloux de les défendre et de les faire 
respecter. — LÉON DUVILLIER. 

Uni a r t i c l e à « r n a a l i e n 
La Gazette de Cologne publie une cor­

respondance de Berlin.disant que M. de 
Bismark s'oppose à ce que l'Allemagne 
participe à notre exposition, nareeque 
se« compatriotes seraient peut-être mal 
accueillis, la France ne s'étant jusqu'à 
présent montrée aimable pour les alle­
mands. 

Cette affirmation constitue le fond de 
cette correspondance,dont la paraphra­
se, parue hier sous la forme de « Lettre 
de Berlin» dans la République française, 
a fait beaucoup de sensation à Paris. 

L'affirmation catégorique qa'on vient 
de lire a été néanmoins oubliée par le 
traducteur de la République. Il nous 
semble pourtant que>dans de pareilles 
circonstances, il importe à la- France 
d'être complètement renseignée sur tout 
ce que le grand chancelieripërùafet aux 
organes officieux de dire sur sa pensée 
intime. : > .' 0 f • J i '; .' 

» — — : — ' ) ' - J . •.. • 

M o r t d p M l e B a r U a r d » Y l M n 
M. le vice-amiral le Barbier de'Tinan, : 

qui était alité depuis deux semaines, ' 
mais dont rien ne faisait pressentir une 
fin rapide, est mort hier matin, à la 
suite d'une syncope. Il était âgé de • 
soixante-treize ans. 

11 avait à peine quinze ans quand il 
entra à l'Ecole navale de Brest, et cinq 
ans après, en 1823, il prenait part, avec 
le. grade d'enseigne, à l'expédition ma- i 
ritime des côtes d'Espagne. Il fut nom- i 
mé lieutenant de vaissaau en 1829, ca- ! 
pitaine de corvette en 1837 et capitaine I 
de vaisseau en 184 3. 

Il fut admis plus tard à faire partie du 
conseil d'amirauté, et c'est là qu'il re­
çut le commandement de la station na­
vale du Levant, en 1851. Pendant la 
guerre de Crimée, il rendit d'importants 
services, fit débarquer nos troupes à 
Gallipoliet bloqua les ports de la Grèce. 
Il mérita et obtint le grade de vice-ami­
ral. 

Pendant l'expédition italienne de 18 S 0, 
il remplit une mission délicate et difi-
cile : celle de surveiller les ports de Na-
ples et de Gaëte. C'est lui qui fit accep­
ter à François II l'armistice proposé par 
la France. 

ANNONCES LEGALES et JUDICIAIRES 

AJLFRED AEBOUX 
Propriétaire -&*r—U 

INSERTIONS: 
annonces: la ligne. xO *. 
Réclames : » . . . M a. 
Faits, divers : » . . . H t . 

On peut traiter à forfait non» MM • a a n n a -
m e a u d'annonce». 

Les abonnement* e t lea annonces sont 
reçues à r?c~9aiar, an bureau d u journal, 
à LUI», chez H . Q O A R R B . l ibraire. Grande-
Place; à Paint, chez MM. H A v a s , U n m 

• (? • , 34 . rue N o t r e - D a m e de»-Vic to ires , 
place de la b o n n e t , à BnuceQm, a 

FF1CB DB PCBLICITS. 
(place 
POFF 

Y , m i n i s i r e de s f inances , dépose 
précédemmeTrr~vol4 par la 

Chàanb're drs député» et portant f ixat ion d u 
b u d g e t «tes recet tes de l 'exercice 1877. 

Le rensni à l a c o m m i s s i o n des finances e s t 
prononcé . 

M. LÉON S A Y , m i n i s t r e d e s finance*, d é p o s e 
u pro je t de loi portant ouverture d'un crédit 
de 90.13#'fr . pour l e s frais n é c e s s a i r e s a u x 
é l u d e s re lat ives à la d é t e r m i n a t i o n de la pa-
—Jlaxe d u so le i l . 

R e n v o y a * l a c o m m i s s i o n des finances. 

M. HERVO DE S A I S T d é p o s e u s e propos i t ion 
j d e mi teuilsBil a u ré tab l i s s ement d u scrut in 
• de l iste pour tMéèjBAions a la Cbambre d e s 
I d é p u t é s . (Brès-biÉffrà gauche . ) 

M. BBRHSIID dépoite l e rapport sur l e b u d g e t 
I d e l a j u s t t c a . d e l ' emprunt nat ional et d e l à 

L é g i o n d'fejSjuneur. 
M. CAiLLAbx dépose le rapport sur le b u d -

| g e l du mmsrire de s travaux p u b l i e s . 
M. P O U Y B B - Q D B R T I B R dépose le rapport sur 

j l e budge t d u minis tre des finance*. 
M. LB P B R S I D B N T . — J'ai le regret d'annoncer 

j au .Sénat l i m o n d'un de n o s c o l l è g u e s , M. B o n -
| ne foy-S ibour qui s'est é te in t à la su i t e d'une 

l o n g u e maladie après u n e carrière toute d e 
travail , eejportant l ' es t ime d e tous . N o u s p e r ­
d o n s e n liai un c o l l è g u e dont les rapports et 
l e s souvenirs n o u s resteront p r é c i e u x . (Très-
b i e n !) 

L'ordre «lu jour appe l l e la su i te de la d i s ­
c u s s i o n d a p t o j e t de lo i ayant pour objet la pro-
rogation ld#B sur taxes é tab l i e s sur les b o i s s o n s 
à l ' o c t r o r a e Par i s . 

M. R O B » B T - D B H A D L I , rapporteur, rapnel le 
que M. Cail laux a présenté un a m e n d e m e n t 
ii.nd nt à l imi ter la surtaxe sur l e s bo i s sons à 
l'octroi de-Paris au 31 d é c e m b r e 1*79, a u l i eu 
d e la uxer au 31 d é c e m b r e 1881 . L a c o m m i s ­
sion,- apsfta avoir e x a m i n é « e t a m e n d e m e n t , a 
f roposévredi p t iou . 

L 'amendement de M. Gail laux est adopté 
sans autre o b s e r v a t i o n . 

Le projet de lo i e s t e n s u i t e a d o p t é d a n s s o n 
e n s e m b l e . 

Le Sénat adopte é g a l e m e n t sans d i s c u s s i o n 
l e projet d e réso lut ion prés , n i é par la c o m ­
mis s ion 4X comptab i l i t é et portant fixation d u 
b u d g e t de s d é p e n s e s d u Sénat pour l 'exercice 
1877 . 

L'ordre du jour appe l l e la d i s c u s s i o n d u 
projet d e b u d g - t pour l 'exerc ice de 1877. 

u . t a F B B S I D B N T . — L a parole e s t à M. 
Pouyer -Quert i er , prés ident de la c o m m i s s i o n 
d e s finances. 

M. PoUTBR-QuBRTiBRf. — L a dé l ibérat ion sur 
11 loi de finances de 1877 s 'ouvre d a n s ce t te 
a s s e m b l é e au l e n d e m a i n d u jour qu'e l le v i e n t 
de s'achever dans la Chambre d e s l é p u t é s . 

Le rapport généra l de notre c o m m i s s i o n n e 
p e u t pas vou< être s o u m i s . B i l e n e p o s s è d e 
m ê m e pas e n ore l e s é l é m e n t s nécessa ire? 
p o u r l e l éd iger . J e v o u s d e m a n d e , e n s o n 
n o m , l a permiss ion d e v o u s présenter q u e l ­
q u e s cons idérat ions qui trouveraient n a t u r e l ­
l e m e n t place d a n s c e rapport. E l l e s o.at po ir 
objet de "vous taire connaî tre la s i tuation que 
lea circok s t a n c e s n o u s o n t faite, c e l l e qu 'e l l e s 
v o u s torit a v o u s - m ê m e s , c o m m e n t notre t ra ­
vai l a été entrepris e t dans Quel espr i t i l a é té 
nei» u tés u iiiimi ) > t . ' ' \ . 

Plus tard, à la fin de la seconde sta­
tion du Levant, le vice-amiral Le Bar­
bier de Tinan,'arrivé au '^ryya di» rtafe'-i ĵApr"" "'l̂ "" 1 
l'exercice de son commandement en 
chef, fut renplacé par le vice-amiral Ri-
gault de Genouilly. 

M. Le Barbier de Tinan était grand-
croix de l'ordre de la Légion d'honneur 
depuis 1865. Sa mort sera vivement re­
grettée de ses camarades d'armes et de 
tous ses amis. 

SENAT 
Séance du 19 décembre. 

PRÉSIDENCE DE M. LE DUC D'AL'DIFPRET-PASQUIER 

L a s é a n c e e s t ouver te à 2 h . 1/4. 
Le procès -verba l de la dernière s é a n c e e s t 

lu par M. V a n d i e r , l 'un d e s secré ta ires . 
M. L B COLONEL MEiNADiER d e m a n d e qu' i l 

so i t t enu c o m p t e d a n s le procès -verbal d e s 
réserves qu'i l a faites au n o m de la c o m m i s ­
s i o n a u suje t d e s e x p l i c a t i o n s q u e M. l e m i ­
n i s tre d e s finances se p r o p o s e de présenter à 
la dé l ibéra t ion sur l e projet de lo i portant 
ouver ture d 'un c r é d i t pour l e s ravages e x e r c é s 
par le p h y l l o x é r a . i 

La c o m m i s s i o n a f o r m e l l e m e n t réservé son 
o p i n i o n , c e q u e l e Journal officiel n e c o n t e s t e 
p a s . 

L e p r o c è s - v e r b a l est a d o p t é . 
M. F B R A Y D ' E S S O N E dépose sur l e b u r e a u d u 

Sénat le rapport de la c o m m i s s i o n des finan­
c e s sur le b u d g e t d u min i s t ère de la g u e r r e , 

u . A N C B L d é p o s e , sur le bureau d u S é n a t , 
le rapport de la c o m m i s s i o n d e s finances sur 
l e b u d g e t d u m i n i s t r e de l ' intér ieur . 

l d u b u a g e t a Sté U r i n a i ' 1 i nu 
d i s tr ibué à la Chambré d e s d é p u 

pasfet 
d r r n i - r i t d i s tr ibué à la Chambre d e s d é p u ' é s 
l e 22 d u m ê m e m o i s après avoir été s o u m i s 
d a n s la s e i n d e c o m m i s s i o n à l ' examen le p l u s 
approfondi , e t dans la Chambre e l l e - m ê m e à 
l a p lu- sér ieuse d i s c u s s i o n . Il a é té vo te le 16 
d e c e m o i s une part ie s e u l e m e n t de c e b u d -
• e t L a loi de s d é p e n s e s vo tée s é p a r é m e n t a 
é t é apposée sur notre bureau le 7 d é c e m b r e et 
dis tr ibu e le 9 aux m e m b r e s d u Sénat . 

L'autre partie (le projet de la loi d e s r e c e t ­
tes^ v ient s e u l e m e n t d'être d é p o s é e . Votre 
c o m m i s s i o n d e s titiao e s . il e s t vrai , i n s t i t u é e 
d e p u i s p lus ieurs m o i s , n'a pas a t t e n d u ce t te 
c o m m u n i c a t i o n officiel le pour c o m m e n c e r s e s 
t r a v a u x . E l l e s 'est l ivrée a l 'étude prépara­
toire de s b u d g e t s d e s d ivers m i n i s t è r e s au fur 
e t à mesure des v o t e s de l'autre A s s e m b l é e et 
des c o m m u n i c a t i o n s off ic ieuses qu'e l le e n a 
reçues de M. le min i s t re d e s f inances . Mais 
e l l e n'a p u arrêter des ré so lu t ions et v o u s les 
s o u m e t t r e que lorsque ce l l e s de la Chambre 
de> d é p u t é s a v a i e n t é t é e l l e s - m ê m e s déf init i ­
v e m e n t v o t é e s . 

Les rapports de votre c o m m i s s i o n v o u s p e r ­
m e t t r o n t d e j u g e r d u z è l e qu'e l le a m i s à r e m ­
pl ir sa tache; n o u s n 'avons pas e u , à p r o p o s 
t l u bu g e t de l'exercic-, procha in , à sou l ever 
d e s q u e s t i o n s théor iques sur la nature e t l ' é ­
t e n d u e de n o s pouvoirs , il n o u s a suffi d'être 
a s s u r é s , q u e dans n o s propos i t ions , n o u s 
n ' e x c é d i o n s pas n o s p o u v o i r s . 

N o u s v o u s d e m a n d o n s de rétabl ir certa ins 
crédi ts o u cer ta ines port ions de crédi ts d e ­
m a n d é s d'abord par l e g o u v e r n e m e n t , rédui ts 
ou s u p p r i m é s depu i s par la Chambre des d é ­
p u t é s , e t d e retrancher certa ines d i s p o s i t i o n s 

l ' -g is l .uives . qui n e figura.ent pas d a a s le p r o ­
j e t min i s tér ie l . 

Ces d i spos i t i ons ont u n i q u e m e n t p o u r but 
d'assurer le maint i en des lo is e x i s t a n t e s o u la 
m a r c h e d e s service* p u b l i c s . 

A ins i a p p l i q u é , notre droit es t inconte s tab le , 
(Très-bien ! à droite) et n o u s a v o n s été dans 
votre c o m m i s s i o n u n a n i m e s à le reconnaî tre . 
( A p p l a u d i s s e m e n t s a d r o i t e . ) I l e s t conforme à 
l 'esprit de la Const i tut ion au tex te m ê m e de la 
lo i , à tuutes l e s tradit ions par lementai e s de 
noire p a y s . C'est e a i n v o q u a n t c e s tradit ions 
que n o s devanc ier s , m ê m e s o u s d e s r é g i m e s 
b ien différents d u nô tre , t l e s o n t toujours 
m a i n t e n u e s . ' '<9HH ! '> 

C e s t s u i t o u t e n n o u s a p p u y a n t sur l e s d i s ­
p o s i o n s d u n o u v e a u parti const i tut ionne l 
q u e n o u s a v o n s d i s c u t é e t arrêté le projet qu i 
v o u s e s t s o u m i s , v o u s le d i scuterez dans le 
m me espri t que n o u s avec les m ê m e s i n t e n ­
t ions et l e dés ir q u e vos dé l ibéra t ions so ient 
t e r m i n é e s s'il e s t poss ib le avant l e m o m e n t 
de l 'ouverture ordinaire de l 'exerc ice pre— 
cli i i n . 

La Chambre d e s d é p u t é s afa i t u n l ibre u s a g e 
de s e s dro i t s . V o u s userez d e s v i t r e s . C'est 
ce t te é g a l e l iberté qui fera l 'harmonie de s p o u ­
vo irs . (Bruits d ivers . ) e t qui , s a g e m e n t et s i n -
cè e m e n t prat iquée , produira leur a c c o r d . 
(Nouveau m o u v e m e n ; . ) 

Il p e u t y avoir en tre les d e u x A s s e m b l é e s 
eai tains p o . n t s de d i s s e n t i m e n t s d'opinions 
c o n d u i s a n t à de s ré so lu t ions différentes , m a i s 
i l n'y a pas d e u x v o l o n t é s contra ires . (Très-
b i e n à droite . ) 

Ces d issent i Tients devront être fac i l ement 
ré l é s , p u i s q u e n o u s a v o n s l e s uns e t l e s a u ­
tres pour l e s résoudre le souc i de n o s devo irs 
nature l s : l e respect de la loi c o m t m m e et 
l ' a n o u r d e notre p a y s . ( A p p l a u d i s s e m e n t s à 
droite ) 

A la su i t e de ce t te déc larat ion , M. P o u y e r -
Quert ier d e m a n d e a u Sénat de n e pas e n t a m e r 
aujourd'hui la d i s c u s s i o n généra le d u b u d g e t , 
e t île s 'occuper d u b u d g e t d e s affaires é tran­
g è r e s , qu i n e p r é s e n t e pas de s ér i euse s diffi­
c u l t é s . 

M. E R N E S T PICARD se ral l ie a u x i d é e s de c o n ­
c i l i a t ion e x p r i m é e s par l 'honorable M. P o u y e r -
Querl ier , m a i s a v e c cet te réserve qu'il sera 
toujours p e r m i s de provoquer d.ins u n e autre 
A s s e m b l é e u n e d i s c u s - t e n sur les chapi tres 
qui auraient été u.odifiés par l e Sénat . 

M. LB P R É S I D E N T . — S'il n'y a pas d'opposi­
t ion , le Sénat p a s s e à la d i s c u s s i o n d u budge t 
d u min i s t ère d e s affaires é trangères . 

M. LE COMTE D B SAiNT-vALLiKR, s a n s v o u ­
lo ir provoquer u n v o t e d u S é n a t , e x p r i m e le 
regret q u e lui in sp irent certa ines réduct ions 
a d o p t é e s par la Chambre d e s d é p u t é s e t fait 
de s réserves pour l 'avenir. 

L'honorable m e m b r e s igna le l e s réduct ions 
po t«nt sur d e u x grand s ambasf a d e s , sur e s 
c o n s u l a t s g é n é r a u x , sur le serv ice central de s 
chance l l er i e s . C'est ce dernier p o i n t qui attire 
s u i t o u t l 'at tent ion de l 'nonorable c o m t e de 
Sa nt -Val l ier . La Chambre des d é p u t é s lui 
s e m b l e avoir ic i tari d e s ressources q u i p r é ­
paraient l e s s erv i ce s de l 'avenir e t q u i r é c o m ­
pensa ient l e s s erv i ce s du passé . 

L'orateur t roteste é g a l e m e n t contre l e s ré 
d u c i i o u s portant sur l e s é t a b l i s s e m e n t s h o s p i ­
ta l iers e n Orient N o t r e l a n g u e , notre tradi-
l i f iu, notre h i s to ire s o n t in téres sées à l ' ex i s -
ten e de ces établ ies m e n t s . ' ( V i r e a p p r o b i -
t iou sur un grand n o m b r e de bancs . ) 

L 'honorable orateur, après avoir rend h o m ­
m a g e au d é v o u e m e n t dr s s œ u r s de la c h a it 
p e n d a n t l ' invas ion d u choléra à C o n s t a m i n o -
ple , présente quelqu- s cons idérat ions h i s tor i ­
q u e s sur l e s é c o l e s chré t i ennes d u Liban , o ù 
les j e u n e s popula t ious maron i t e s s o n t si a d ­
m i r a b l e m e n t é l e v é e s . A u s s i , d i t l 'orateur, 
l e s premières paroles de s chrét iens d u Liban, 
quand i l s v o i e n t un França is , e s t pour d e m a n ­
der d e s n o u v e l l e s de leur autre patr ie , de la 
France . (Très-b ien ! t r è s - b i e n ! ) 

L'honorable sénateur rappel le e n s u i t e c o m ­
m e n t se sont formés les é t a b l i s s e m e n t s re l i ­
g i e u x d ' e n s e i g n e m e n t diii.s le Liban. A p r è s 
les m i s - a c r e s de 1860, toute l a populat ion du 
L'ban v ic t m e d e s p l u s v io l en te s p e r s é c u t i o n s 
éta i t ra fuite , d . spcrsée , l e s re l i g i eux n'étaient 
pas p lus épargnés que l e s autres . 

A Damas , je consu la t était d e v e n u un l i eu 
d'asi le pour u n e partie ie la popula t ion c h r é -
t ie i .ue , fautrt d i spersée dans l e s m o n t a g n e s 
trouva sa défense et sa protec t ion près des 
é tab l i s e m e n t s re l i g i eux français , e t q u a n d 
enfin o n put rechercher tes o r p h e l i n s , s a i t - o n 
qui l eur porta encore s ecours , qtu se chargea 
de l e s é l e v e r ? 

Ce furent l e s re l ig e u x français . (Très-b ien ! 
t r è s - b i e n !) C'est d a n s l eurs é c o l e s que c e s 
orphe l ins dev inrent b o m m e s . ( T r è s - b i e n ! t rès -
b i en I) 

L'orateur s i g n a l e é g a l e m e n t le zè le a v e c 
lequel l es s œ u r s de la charité ont prodigué à 
la m ê m e é p o q u e des s e c o u r s , soi t aux m a l a ­
d e s , soi t a u x m a l h e u r e u x entants a b a n d o n n é ? . 

Auss i s ' é t o n n e - t - i l d e la s u p p r e s s i o n du crédi t 
d e m a n d é p o u r l e s é t a b l i s s e m e n t s religieux e t 
hospita l iers d u L i b a n . 

Si l 'on s'était b i en rendu c o m p t e de s s e r v i ­
c e s qu' i ls o n t rendu*, o n n'aurait cer tes p a s 
songé à repouss r le crédit d e m a n d e . (Vive 
approbat ion sur un grand n o m b r e de b*ncs.'i 

C'est d a n s l 'action bi nfa isantr de c s é t a ­
b l i s s ement s que se trouve la base de l ' in ­
fluence e l l e - m ê m e est la base de la grandeur 
et du pres t ige en Orient (Vive a d h é s i o n et a p ­
plaudissements . ) 

M. L'AMIRAL HOCSICHON. min i s t re de la m a ­
rine, d é p o - e u n projet de loi p r é c é d ' m m e n t 
voté par la Chambre 1 s d é p u t é s , portant u n 
' •omptément de crédit sur le c o m p t e de la 
l iqu idat ion . 

L e Sénat adopte s u c c e s s i v e m e n t l e s 1"> c h a ­
pi tres du bu :l-- t d u miuis tre d e s affaires 
é trangères . 

M. L B COMTB D B S A I N T - V A L L I E R . — J e n e p r é ­
sente pas d ' a m e n d e m e n t en ce m o m e n t . Je m e 
s o i s e n t e n d u sur ce point avee le min i s tre d e s 

flaires é trangères , m a i s j e fais d e s r é s e r v e s 
expres se s pour le p n e h a i n e x e r c i c e . (Très-
b i e n ! t rès -b ien !' 

L 'ensemble d u b u d g e t d u m i n i s t è r e d e s 
affaires é trangères e s t adopté . 

Le S é a a t d é c i d e qu'il >e réunira d e m a i n a 
trois h ures p o u r d iscuter le budge t d u m i ­
nis tère de l 'agriculture et d i c o m m e r c e . 

La séance e s t l evée à 3 h. 20 . en 

A f f a i r e * d ' O r i e n t . 

S a i n t - P o t c r s t i o u r u ; , 18 d é c e m b r e . 
O n e s t c o n v a i n c u , d a n s l e s c e r c l e s d i -

p l o m a t i q u c s r ' q n e l e s pourpar lers" d e l a 
o o n f é r e n c e j T r é l i m i n . i i r e s s o n t a s s e z a v a n ­
c é s p o u r ' q u e l ' o u v e r t u r e d e l a c o n f é ­
r e n c e p r o p r e m e n t d i t e p u i s s e a v o i r l i e u 
l u n d i p r o c h a i n . 

D é p ê c h e s d e s j o u r n a u x a n g l a i s : 

C o n s t a n t i n o p l e , 18 d é c e m b r e . 
L e r é s u l t a t d é f i n l i f ffes p o u r p a r l e r s 

p r é l i m i n a i r e s a é t é q u e l a R u s s i e a r e ­
n o n c é à s o n i n t e n t i o n d e propos". - l ' o c c u ­
p a t i o n d e l a B u l g a r i e par d ' s t r o u p e s 
r u s s e s . M a i s l e g é n é r a l [ g n a t i o t r a s u b s ­
t i t u é à c e t t e p r o p o s i t i o n u n p r o j e t c o m ­
p r e n a n t l ' o c c u p a t i o n t e m p o r a i r e d e c e t t e 
p r o v i n c e p a r u n e f o r c e b e l g e . 

C e p r o j e t a é t é d i s c u t é et e n s u i t e a p ­
p r o u v é p a r t o u s l e s a m b a s s a d e u r s . T o u t e ­
f o i s l ' a d h é s i o n d u m a r q u i s d e S a l i s b u r y 
s e r a i t ad référendum. L e v o y a g e d u c o m t e 
S c h o u w a l o f f à B r u x e l l e s a v a i t r a p p o r t à 
c e p l a n . 

L o r d S a l i s b u r y a r e ç u d e s i n s t r u c t i o n s 
l u i o r d o n n a n t d ' i n s i s t e r a u p r è s d e l a 
P o r t e p o u r l u i f a i r e p r e n d r e e n c o n s i d é ­
r a t i o n c e t t e f o r m e d e g a r a n t i e s p o u r l e s 
r é f o r m e s a p r o p o s e r . 

L a P o r t e c o n s i d è r e c e p r o j e t c o m m e a b ­
s o l u m e n t i n a c c e p t a b l e . {Daily Teltgraph). 

V i e n n e , 1 8 d é c e m b r e . 
I l e s t c e r t a i n m a i n t e n a n t q u e l ' a r m i s ­

t i c e s e r a p r o l o n g é j u s q u ' a u m o i s d e m a r s ; 
71a T u r q u i e s e r e f u s e à a c c e p t e r u n d é l a i 

p l u s c o u r t . L a R u s s i e n o f V o s ; p a s a p p o s é e . 
a c e t t e d a t e p a r c e q u ' e l l e n 'a e n c o r e q u e 
1 2 0 , 0 0 0 s o l d a t s c o n c e n t r é s s u r l a f r o n t i è ­
re , c ' e s t - à - d i r e 4 0 0 0 0 h o m m e s d e m o i n s 
q u e l e n o m b r e q u ' e l l e v o u d r a i t m e t t r e e n 
l i g n e . 

L e t r a n s p o r t d e s a p p r o v i s i o n n e m e n t s 
p r é s e n t e d e s d i f f i c u l t é s e x c e p t i o n n e l l e s . 

(Daily News.) 

D é p ê c h e d e l a G o r r e s p a n d a n c c U n i v e r ­
s e l l e : 

L o n d r e s , 1 9 d é c . , l l h . 0 5 , m a t i n . 
L e c o m t e S c h o u w a l o f f part c e s i . ; m r 

B r u x e l l e s o ù i l v a s o n d e r l e g o : 
m e n t b e l g e a u s u j e t d e l ' o c c u p a t i o n d< l a 
B u l g a r i e p a r l e s t r o u p e s b e l g e s . 

L o r d D e r b y a t é l é g r a p h i é a u m a r q u i s 
d e S a l i s b u r y d ' a t t e n d r e d e n o u v e l l e s i n s ­
t r u c t i o n s q u i l u i s e r o n t e n v o y é e s i m m é ­
d i a t e m e n t . 

M . G l a d s t o n e p u b l i e a u j o u r d ' h u i u n e 
é n e r g i q u e r é p o n s e à l a l e t t r e d e S e l i m -
P a c h a . 

LETTRES DE PARIS 
(Correspondance particulière) 

P a r i s , l e 1 9 d é c e m b r e 1 8 7 6 . 

A u m o m e n t o ù j e v o u s é c r i s , l a d i s ­

c u s s i o n d u b u d g e t c o m m e n c e a u S é n a t . 

P A R G. » E BETJGNT n ' H A n l R O E 

CHAPITRE X V m 
DÉNOUEMENT 

(Suite). 
L'affaire avait eu nu grand retentisse" 

ment, tous les journaux en avaien1 

parlé; aussi la salle était-elle trop petiet 
pour contenir tous les spectateurs dési­
reux d'assister aux débats. 

Parmi cette foule de gens avides d'é­
motion, un jeune homme aux traits 
hâves, au teint blafard, se tenait dans un 
coin, mordant un mouchoir tout impré­
gné de ses larmes. 

Lucy parut, elle était couverte de 
vêtements en deuil; sur son visage pâle 
et livide se lisaient le* angoisses et les 
indicibles tortures morales qu'elle avait 
éprouvées. A. sa vue, le jeune homme 
ne put retenir on cri d'horreur. 

— Tons voyez, lui dit un homme 
plané près de lui, que vous avez présumé 
de vos forces; venez. 

— Non, cher ami, laissez-moi la con-
tmplar eaoor* «m instant. 

Ses dents claquaient, ses jambes ûé- I 
chissaient, ses yeux ne voyaient plus. 

— Toby, soyez raisonnable, venez. 
Le malheureux se laissa entraîner; la 

foule, à l'aspect de ses traits décompo­
sés, comprenant que quelque lien puis­
sant l'attachait à l'accusée, s'ouvrit avec 
respect pour le laisser passer... 

Le préaident du tribunal fit à la jeune 
accusée les questions ordinaires, aux­
quelles elle répondit d'une voix si faible 
qu'on pouvait à peine l'entendre. 

Puis vint l'audition des témoins. 
Le médecin confirma la déclaration 

qu'il avait faite devant le commissaire 
de police. 

Après lui, un autre docteur, chargé 
de l'analyse chimique de la potion restée 
dans le bol et de l'autopsie de la vic­
time, déclara qu'il y avait empoisonne­
ment par l'arsenic. 

Le domestique confirma également 
sa première déposition. 

Enfin, après plusieurs témoignages 
sans in portance, parut Sarah; elle 
s'eflorça de démontrer que Lucy seule 
avait pu être l'auteur du crime commis 
sur sa tante : elle avait été amenée a ce 
forfait par le refus de lady Doverley de 
consentir à «on union avec Toby. 

Dans l'instruction, Toby avait nié ce 
refus de la manière la plus formelle; U 
avait donné pour preuves de ses déné-

i gâtions l'accueil tout filial qu'il recevait 

plusieurs fois chaque semaine chez la 
mère adoptive de l'accusée. C'était elle 
qui lui avait donné les professeurs 
chargés de l'instruire. 

Malheureusement, parmi les quelques 
personnes que lady Doverley voyait à 
Paris et qui toutes avaient été inter­
rogées, aucune ne lui avait entendu 
parler d'un projet d'union pour sa fille. 

Enfin, après le réquisitoire du procu­
reur qui-concluait à une sévère et im­
pitoyable justice, la parole fut donnée 
au défenseur de Lucy. -

Tous les yeux se tournèrent vers lui. 
La jeunesse et la beauté de l'accusée, 
sa profonde tristesse et en même temps 
son maintien parfaitement digne, atti­
raient sur elle une sympathie irrésisti­
ble. Cependant les preuves paraissaient 
accablantes, et l'on se demandait com­
ment le jeune avocat parviendrait k les 
détruire. 

U se leva. Le silence le plus absolu 
régnait dans la salle. Après avoir salué 
le président, il commença : 

— J'ai aujourd'hui une bien belle et 
i bien difficile mission, celle de défendre 
I l'innocence accusée, persécutée, calom-
I niée, et j'espère ne pas rester au-dessous 
i de ma tâche. 

I « Dès que l'on fut venu me prier de 
1 me charger de la défense de Lucy Do­

verley, je me rendis près d'elle. En pé-
i nétrant dans ces sombres réduits desti­

nés à recevoir tout ce qu'il y a de plus 
vil et de plus méprisable dans la société, 
je fus frappé de l'air d'innocence, de 
caudeur, de celle qu'on m'avait dite ac­
cusée du plus odieux de tous les for­
faits. 

» Je me demandai d'abord s'il était 
possible que cette jeune fille que j'avais 
là devant moi eût pu seulement conce­
voir la pensée d'une faute, si légère 
qu'elle fût. 

» Oh I je sais bien que le serpent se 
cache sous les fleurs; je sais qu'il est de 
ces natures perverses qui, sous les 
dehors les plus séduisants, dissimulent 
les plus sinistres instincts; mais pour un 
observateur' attentif l'erreur ne peut 
durer que quelques instants, le vice se 
trahit bientôt. 

» J'interrogeai ma jeune cliente, ses 
I réponses furent ce que je désirais; elle 

m'ouvrit son àme avec cette franchise 
1 que peuvent posséder ceux-là seuls qui 
1 n'ont rien à craindre de la vérité. 

» Je pénétrai bientôt dans les replis 
les plus secrets de cette âme; j'y vis 

j une profonde douleur, des angoisses 
poignantes, un indisciple effroi causé 

! par la terrible accusation qui pesait sur 
elle, mais pas une pensée qui ne fût 
bonne et sainte. Pas de haine, pas de 
désirs de vengeance, pas une tache, pas 

• une souillure dans ce cosur qui saignait, 

et quand ses yeux se tournèrent vers 
moi, après avoir regardé le ciel, je n y 
lisais qu'innocence, pureté, caudeur. 

» Evidemment, j'avais le rare bonheur 
d'être chargé de défendre l'innocence 
calomniée. Dès ce moment, ma convic­
tion était faite, profonde, arrêtée. 

t Mais cela ne suffisait paa ; cette 
conviction, messieurs, je devais la faire 
passer de mon âme dans la vôtre, il me 
fallait des preuves. Oh ! ce fut avec un 
véritable bonheur que je me mis à la 
recherche de ces preuves, je n'y épar­
gnai ni temps, ni soins, ni fatigue», et 
je suis persuadé que dans un instant, 
messieurs, vous penserez comme moi, 
vous proclamerez que Lucy Doverley a 
été indignement calomniée, et ce jour 
sera le plus beau de ma vie. 

« Il est, messieurs, des existences 
qui paraissent prédestinées aux plu 3 
étranges épreuves; et certes, il y en a eu 
peu d'aussi tourmentées que celle de 
Lucy Doverley. 

« Je vous raconterai tout à l'heure 
les épisodes les plus saillants de sa vie, 
qui ressemble à un roman ; je vous la 
montrerai victime, dès son jeune âge, 
de persécutions ténébreuses, et peut-être 
vous mettrais-je sur la trace des vrais 
coupables, de ceux qui ont intérêt à la 

i perdre. » 

Ea disant ces mots, s-on regard se di­
rigea vers Sarah et vers W. Strompson. 
Celui-ci soutien avec une apparente in­
différence le regard accusateur, mais 
Sarah pâlit visiblement. 

Cependant l'avocat continua : 

— Lucy m'avait raconté sa vie ; elle 
avait su, il y a peu de temps, qu'elle 
n'était que la fille adoptive de lady Do­
verley ; mais sa naissance était restée 
un secret pour elle, elle ignorait même 
le nom de sa mère et du hameau où elle 
avait vu le jour. 

« Il y avait là une lacune que je dési­
rais combler. Quand on recherche les 
preuves de la vérité, il ne faut omettre 
aucun détail. En refaisant l'histoire de 
ses premiers jours, je pouvais trouver 
un fil conducteur qui nous guiderait 
dan* les ténèbres qui noua environ­
naient. 

» Je suppliai Lucy de rappeler ses 
souvenirs, je l'y aidai de mon mieux. 
Elle avait eu une nourrice nommée 
Victoire. Cette femme,qui lui était toute 
dévouée, était restée au servièe de mi-
lady Doverley jusqu'à sa mort. A force 
d'interroger sa mémoire, elle finit par se 
souvenir que Victoire lui parlait sou­
vent d'un village du Boulonnais, appelé 
B) encourt. 

(A tuivre). 
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